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Le dimanche des Rameaux termine les quarante 
jours du carême et ouvre la grande célébration 

du mystère pascal. A travers les étapes de célé-
bration du “triduum pascal”, chaque croyant est 
invité à cheminer et à communier avec le Christ. 
Fils du Père, il s’offre le jeudi saint comme eucha-
ristie, réalisation du don du Père pour l’huma-

nité en quête de 
communion et 
de vie. Serviteur 
envoyé de Dieu, 
il s’abaisse le 
vendredi saint 
jusqu’à mou-
rir comme un 
vulgaire bandit 

crucifié, pour révéler combien 
chaque être humain est cher 
aux yeux de Dieu qui le veut 
vivant et libre. Fils bien-aimé 
du Père (Lc 9, 35), le Christ 
accepte les affronts et les 
outrages pour manifester son 
adhésion à la volonté du Père. 

Il révèle jusqu’où Dieu veut dans son intimité vivre 
et communier aux souffrances et aux sacrifices 
de tous ceux épris de justice et de liberté. Ceux-là 
mêmes qui luttent dans l’histoire et les civilisa-
tions pour donner la chance à leurs semblables de 
vivre libres et heureux.
La veillée pascale permet à chaque communauté 
chrétienne de “faire mémorial”, de vivre aujourd’hui 
et communier à la réalisation des promesses. Avec 
le Fils triomphant des souffrances et de la mort, 
chaque croyant est invité à intégrer l’éternité, à 
communier à l’infini et à jouir du bonheur et de la 
joie du Ressuscité.
Vivre la joie pascale aujourd’hui, c’est donc com-
munier aux engagements de tous ceux qui, de par 
le monde, ont payé de leur personne, de leur vie 
même, pour la réalisation d’un projet de vie, pour 
l’élaboration de cadre et des structures garantis-
sant le bien-être et le progrès des plus démunis.
Célébrer Pâques, c’est croire que tout être humain 
a le désir et des occasions de s’investir dans sa 
vie – et qu’il faut donner à chacun la chance et les 
opportunités de se découvrir et de s’engager.
Vivre les périodes pascales, c’est prendre confiance 
en soi-même, se savoir aimé de Dieu, c’est croire 
à toutes les éventualités de pouvoir porter des 
fruits pour réjouir le cœur de Dieu et embellir celui 
de tout homme.

Le père Jean-Baptiste

“Mourir et 
naître à la vie 

nouvelle”

Génération R&D
Jérôme Duprez

Servons  
la fraternité !

Que fait l’Equipe  
d’animation 
paroissiale ?
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Il est ressuscité

Eglise Saint-Roch, Veillée Pascal 2010.
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Horaires des messes
En semaine
Lundi et mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Jeudi et vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Le samedi : 18h30, à l’église Saint-Roch ou à la 
salle Joël Bats (selon l’avancement des travaux).
Le dimanche : il n’y a qu’une seule messe à 10h30 
à l’église Saint-Piat.

Adresses utiles
> Adresse d’habitation du père Jean-
Baptiste Rakotorahalahy : 137 rue de Lille – 
tél. 03 66 97 16 78 (avec répondeur).
Courriel : rkjb@numericale.fr
Notre curé est absent le lundi.
> Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du Docteur 
Galissot – tél. 03 20 35 48 40

Permanences d’accueil
> A la maison paroissiale de Saint-Roch, contour 
de l’église Saint-Roch – tél. 03 20 94 41 85
Le jeudi de 9h à 11h.
> A la maison paroissiale Saint-Piat, 1 rue des Arts 
– tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi de 17h à 18h30, présence du père  
Jean-Baptiste.
Le vendredi de 16h à 18h30, présence du père 
Jean-Baptiste.
Le samedi de 9h à 11h.

Dates à retenir
Dimanche 7 avril
10h30 messe des familles à Saint-Piat, profession 
de foi des collégiens de Saint-Thomas.
Jeudi 11 avril
20h30 préparation au mariage pour les futurs 
mariés, à la maison paroissiale de Linselles rue des 
Frères Vanrullen.
Dimanche 14 avril
Visite pastorale de monseigneur 
Gérard Coliche, évêque 
auxiliaire de Lille, messe à 
10h30 à Saint-Piat.
Dimanche 21 avril
15h célébration de baptême à 
Saint-Piat.
Dimanche 5 mai
10h30 messe des familles à 
Saint-Piat.
Jeudi 9 mai – fête de 
l’Ascension
10h30 messe de première communion à Saint-Piat,
15h cérémonie de baptême.
Dimanche 2 juin
10h30 messe de première communion et messe des 
familles à Saint-Piat.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone 03 20 46 37 96.

Prochaine parution du journal : le dimanche 9 juin

Renseignements paroissiaux

Joies et peines

Sont entrés dans la famille des 
chrétiens par le baptême
Livia HALLAERT, Halluin.  
William HENROTEL, 72 rue Danièle Casanova.  
Anaïs VERCRUYSSE, 10 cité du Fort.

Se sont endormis dans l’attente 
de la résurrection
Suzanne VERCAIGNE-CAMERLYNCK, 
Mouscron, 93 ans. Henri MANGIN, 26 rue 
de Lille, 86 ans. Marie-Jeanne BAECKE-
SANTY. Daniel PENNINCK, 36 rue de la 

Vieille cour, 87 ans. Geneviève SOENEN-VAN 
EECKHOUTTE, rés. Michelet, 92 ans. Monique 
VANHAVERBEKE-DORTOMB, 118 rue Jules 
Watteeuw, 81 ans. Romain HOSTE, 12 rés. 
Duclos, 77 ans.

Merci Benoît XVI !
Le moins que l’on puisse dire, c’est que “ce n’était pas gagné” quand Joseph Ratzinger est devenu 
pape Benoît XVI le 19 avril 2005. Il avait alors juste 78 ans. Comme l’ont dit les médias, l’héritage 
était de ceux qui font frémir…

P ensez donc : succéder au très mé-
diatique Jean-Paul II ! Il lui en 

a fallu du courage pour accepter la 
charge. Et il l’a fait.
D’emblée les médias n’ont pas été 
tendres avec lui. Heureusement, un 
pape ne gouverne pas en fonction des 
sondages et de sa cote de popularité…

Un père  
au sourire rassurant
La première chose que retiennent ceux 
qui l’ont approché, c’est son sourire 
où transparaît la bonté. Et aussi une 
grande humilité. Presque le sourire ti-
mide de celui qui craint de déranger… 
En tout cas, le sourire qui apporte la 
sérénité.
Benoît XVI a vécu trois Journées mon-
diales de la jeunesse (JMJ) en huit ans 
et les jeunes qui participaient ont ma-
nifesté autant d’enthousiasme qu’aux 
éditions précédentes. Ils ont perçu l’at-
titude de père du pontife.
Sa foi et sa charité furent un roc dans 
un monde bouleversé, chahuté par les 
tempêtes.

Un théologien sage
Sur la centaine d’interventions qu’il a 
faites, les médias (encore eux !) n’ont 
retenu que trois ou quatre sujets de 

préoccupation typiques de nos socié-
tés tellement mûres qu’elles sentent 
parfois le moisi… Tellement centrées 
sur elles-mêmes qu’elles oublient que 
le monde est infiniment plus divers et 
riche qu’elles ne le pensent.
Ainsi, le pape, dans le quotidien de 
sa lourde charge, doit-il prendre en 
compte non seulement le 1,2 milliards 
de baptisés répartis sur tous les conti-
nents et issus de toutes les cultures, 

mais aussi l’ensemble des hommes 
croyants ou non qui considèrent le 
chef de l’Eglise catholique comme 
l’une des voix essentielles dans le brou-
haha moderne. Même s’il ne fait pas 
de bruit…
Et n’oublions pas, comme l’a affirmé 
Paul VI en 1965 à la tribune de l’ONU, 
que “l’Eglise est experte en humanité”.

B. Declercq et J. Vandenbroucke
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Gérard Coliche.
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GÉnÉrAtIon r&D

Jérôme Duprez : 
les années Retrouvailles et Départ
Pendant plus de trente ans, à Roncq, les jeunes chrétiens ont bénéficié des activités de 
l'association Retrouvailles et Départ dit “R&D”. Une centaine de jeunes aînés ont permis à 
quelque trois mille ados roncquois de vivre des temps forts de leur vie de chrétiens. Nous avons 
voulu rencontrer les principaux acteurs de ce qui a marqué toute une génération, d’où cette 
nouvelle rubrique : "Génération R&D". A tout seigneur, tout honneur, nous commençons par l’un 
des fondateurs, Jérôme Duprez.

E st-ce une coïncidence ? Dans le 
bureau de Jérôme Duprez, on 

peut lire sur une affiche datant de juin 
1979 l’appel de Jean-Paul II à oser une 
nouvelle évangélisation. Or, le premier 
week-end R&D remonte à… juin 1979 !
Appelé à rejoindre une chorale nais-
sante dans la paroisse Saint-Roch qu’il 
fréquente depuis l’âge de 14 ans, Jé-
rôme ne sait pas ce qui l’attend. Il fait la 
connaissance de l’abbé Leblanc, curé de 
Saint-Roch, qui lui demande d’animer 
une retraite de profession de foi. Les lo-
caux de Charles de Foucault à Tourcoing 
sont investis pour trois jours.
Lui-même très marqué par sa propre 
retraite, il réalise que ces jeunes en-
thousiastes seront bientôt repartis 
aux quatre vents et qu’on perdra tout 
contact avec 75 % d’entre eux.
Alors, en compagnie de Sylvie, Marie-
Dominique, Pascale, Jean-Louis, Jean-
Michel et Jean-René, l’idée s’impose : 
il faut leur proposer des occasions de 
“retrouvailles” et les week-ends envisa-
gés seront autant de nouveaux “départs”. 
Deux séances de réflexion plus tard, le 
nom était adopté, ce sera Retrouvailles 
& Départ, que les participants appelle-
ront “R&D”

Spiritualité et convivialité
Le principe est simple : organiser 
quatre à cinq fois l’an de petites re-
traites axées sur la trilogie réflexion-
veillée-messe, avec souvent un témoin 
extérieur pour ouvrir les horizons. 
On en fait un projet qui est présenté 
à l’abbé Leblanc. Il n’hésite pas long-
temps à donner carte blanche à ces 
jeunes qu’il connaît bien.
Dès la première année, la décision est 

prise d’ouvrir l'association aux jeunes 
de Saint-Piat. Le curé de l’époque, 
l’abbé Verpraet, soutient le projet. 
Saint-Piat apporte le concours de Fran-
çois, Béatrice, Anne et Marie-Odile.

Expérience 
de la Providence
Leader de R&D entre 1979 et 1984, 
Jérôme garde un souvenir ému de ces 
années, avec la naissance de foyers 
chrétiens chez les animateurs puis 
chez les jeunes eux-mêmes, précise-t-il.
Dès la cinquième année, les parti-
cipants devenaient animateurs ! Et 
quand il choisit de “passer la main” 
en 1984, c’est la mort dans l’âme mais 
avec la certitude que c’est nécessaire 
pour l’avenir de l’aventure.
Jérôme se retire pour laisser place à 
Béatrice Verfaillie. Il en est ravi : il 
l’avait préparée pour cela. L’épopée 
durera encore vingt ans !

Chaque week-end était un défi à rele-
ver. Jérôme se souvient : "C’était à Es-
taires, quarante-huit inscrits et douze 
animateurs ne pouvant pas rester dans 
le local prévu à cause de risques exté-
rieurs. Un groupe de soixante jeunes 
en pleine campagne, chantant des 
chants religieux. Un agriculteur mé-
dusé qui les accueille dans sa grange, 
ravi d’avoir une messe à domicile… On 
avait prié pour que tout se passe bien. 
On était exaucés."
La Providence, c’est ça.
Aujourd’hui, Jérôme est marié à Bé-
nédicte. Ordonné diacre il y a vingt 
ans, il est aussi directeur de Bayard 
Service Edition. Des parutions pour 
chrétiens adultes. "Il m’arrive de pro-
clamer que je fais désormais du R&D 
pour grands", nous confie-t-il.
Au nom de ceux qui te doivent tant, 
merci Jérôme !

Bernard Declercq

Jérôme Duprez.

Pâques en ch’ti
Cha-i-est, infin c’est Pâques, ch’est 
l’résurrection du Christ !
Ches cloques i’ sonnent à toutes berzingues 
ed’ contint’mint, et not’ cœur i-est in 
foufelle. Tous l’s ans, ch’est toudis l’même à 
parell’ date : un espoir fou in l’résurrection.
– Ch’est l’espoir ed’vir s’in aller ches 
guerres, l’violence, l’intolérance, l’racisme, 
l’misère, l’ignorance et l’exploitation d’ches 
gins par d’aut’gins.
– Ch’est l’espoir ed vir’ s’mett’in plach’ 
un mont’ meilleur, fait d’amour, d’amitié, 
d’fraternité et d’intint’ par-dessus d’ches 
barrières, d’ches races, d’ches idéologies, 
d’ches religions et d’ches sectarismes.
– Ch’est l’espoir ed’ vir’ eune “toile” nette faite pou’ l’communication et pas pour l’s imbuches et 
ches imbiêt’mints.
– Ch’est l’espoir infin d’vif dins un monde duch que l’parlache et l’amour des aut’s gins veulent 
incore dire eun’ séquoi.
Mon Dieu, nous vous d’maindons d’dire ouais à tous ches sohaits et à Jésus-Christ, vot garchon 
bien-aimé, in l’supplie d’venir vous in parler li-même directement.
Espérer, ch’est nin d’rêver
i’faut toudis et toudis y croire
Faudrot toudis et toudis l’pinser au fond de s’tiête et dins sin cœur.

Avec l’aimable autorisation de patoisants lillois.

Que fait l’Equipe 
d’animation paroissiale ?

Au cours de son épiscopat lillois de 
1983 à 1998, monseigneur Vilnet a 
initié une restructuration des missions 
et des communautés avec la création 
des paroisses nouvelles et des Equipes 
d’animation paroissiale.
Sur Roncq, l’abbé Carrez fut à l’origine de 
la paroisse du Christ Ressuscité englobant 
Saint-Piat et Saint-Roch. Plusieurs 
équipes se sont succédé depuis 1995.
Cependant, de nombreux lecteurs de ce 
journal paroissial s’interrogent encore 
aujourd’hui sur les actions de cette 
structure. En voici le résumé :

Rôle de l’EAP
– Coordonner les divers mouvements de la 
paroisse et leurs activités.
– Faire le lien avec le diocèse, le doyenné, 
la commune.
– Réfléchir sur la vie de la paroisse, à ses 
projets, améliorer ce qui existe déjà, faire 
des propositions et trouver des solutions.
– Faire face aux surprises du quotidien…

Ce qui a été fait en 2012
– Visite des évêques à Roncq en février.
– Accueil de Notre Dame de la Treille 
autour d’une veillée de prière.
– Mise en route du projet et lancement des 
équipes d’accompagnement des familles 
en deuil.
– Organisation de la sortie de fin d’année 
pour les enfants des catéchismes CM1 et 
CM2.
– Visite de Triselec, pèlerinage et pique-
nique dans une ferme roncquoise.
– Mise en place du nouveau programme de 
catéchèse.
– Départ de l’abbé Joseph Hériveaux et 
arrivée du père Jean-Baptiste : messe 
de relais, pot d’accueil et pique-nique à 
l’école Saint-François.
– Rafraîchissement, équipement du 
presbytère, rue de Lille.
– Vœux aux responsables et membres des 
divers services paroissiaux.

Projets 2013
– Messe des familles, nouvelle version, 
dont la première a eu lieu le 6 janvier, et 
organisation de toutes les célébrations…
– En cours d’année, organisation d’une 
messe malgache.
– Poursuite des travaux du presbytère au 
printemps.
– Appel à une participation à la vie de 
la paroisse pour un renforcement des 
équipes.
– Mise en place d’un groupe de servants 
d’autel.
– Faire face aux conséquences et 
organisation de la vie paroissiale pendant 
les travaux du Blanc-Four.

Père Jean-Baptiste Rakotorahalahy, Cécile 
Bigo, Raymond Buchet, Isabelle Honoré, Agnès 

Vandenbroucke, Ludovic Vanoverschelde
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EDUcAtIon DES EnfAntS

Père, mère, chacun son rôle
Aujourd’hui les pères autant  
que les mères donnent le biberon 
et changent les couches,  
est-ce positif pour les enfants ?

Véronique de la Villeon. Bien sûr ! 
Tous ces moments privilégiés sont 
excellents pour les enfants. Un père 
peut être papa-poule sans perdre 
sa place. Mais lorsqu’il manifeste 
sa tendresse à un tout-petit, et plus 
tard lorsqu’il joue avec son fils ou 
sa fille, il le fait tout à fait différem-
ment de la mère : dans sa manière 
de parler, de le prendre dans ses 
bras, d’organiser le quotidien. Il est 
présent autrement qu’une maman. 
Parce qu’ils font les mêmes tâches 
quotidiennes, on croit parfois que 
pères et mères sont interchangeables. 
Mais non ! Egaux, oui, mais pas inter-
changeables !

En quoi ont-ils vraiment leur 
mission propre ?

La mère a souvent une relation 
forte avec son enfant, tout simple-
ment parce qu’elle l’a porté dès les 
premiers jours de la vie. Cette réa-
lité physique a bien sûr des consé-
quences : c’est elle qui est là, pré-
sente, soucieuse de répondre aux 
besoins de son bébé, de le protéger. 
Le père, de son côté, vit au départ les 
choses de manière plus extérieure. 
Par sa présence, il vient faire sentir 
à son enfant qu’il ne peut pas res-
ter scotché à sa maman. Il permet 
à chacun de prendre sa juste place : 
la mère reprend sa place d’épouse 
et le couple redevient le socle de la 
vie de l’enfant. En cela, c’est sécuri-

sant. D’autre part, le père, par son 
existence, son attitude, est celui qui 
dit à son enfant : “Vis ta vie à toi.” Et  
cette séparation est un acte créateur 
de vie, d’autonomie, qui permet à un 
enfant de se projeter hors du cocon. 

Regardons comment s’est faite la 
création : Dieu a créé en séparant ! 
Vous voyez que la place de chacun 
est essentielle !

Quels sont les pièges à éviter ?
Les mères ont tendance à croire 
qu’elles seules savent tout faire ! 
Elles se bagarrent sur tous les fronts, 
ce qui les laisse épuisées et insatis-
faites. Pour elles, c’est difficile de 
lâcher prise. Pour les pères, l’écueil 
est de se retirer en pensant qu’ils ris-
quent de ne pas être à la hauteur ! 
Ils craignent la critique… A eux, j’ai 
envie de dire : “Allez-y, vos enfants 
ont tant besoin de vous.” Parfois 
les pères manquent cruellement de 
confiance en eux. C’est vrai que cette 
place, il leur faut la prendre parfois 
énergiquement, car personne ne la 
leur donnera spontanément.

Et quand le père est absent ?
Je pense aux mamans qui élèvent 
seules leurs enfants. Elles doivent 
veiller à ne pas occuper tout le ter-
ritoire et garder une place pour l’ab-
sent. Le discours qu’elles porteront 
sur le père, même si c’est douloureux, 
vaut mieux que les non-dits. L’enfant 
a besoin de prendre conscience que 
sa naissance est le fruit d’une union 
de deux personnes distinctes, un père 
et une mère. Des figures masculines 
dans un entourage proche (parrains, 
grands-pères, éducateurs…) peuvent 
être structurantes pour l’enfant dans 
sa recherche d’identité.

Par Nathalie Pollet

* Le Cabinet Raphael existe depuis 
quinze ans, il a été créé à la demande 
du diocèse de Paris. il est implanté dans 
plusieurs régions : www.cabinetraphael.fr

Le père, par son existence, son attitude, 
est celui qui dit à son enfant :  

“Vis ta vie à toi.” Cette séparation est  
un acte créateur de vie, d’autonomie.

Le modèle traditionnel de la famille a changé. A présent, les 
hommes pouponnent leurs enfants dès leur plus jeune âge. Les 
femmes travaillent. La répartition des rôles éducatifs a évolué. 
Et pourtant, Véronique de la Villeon, conseillère conjugale et 
familiale au cabinet Raphaël* à Paris, rappelle que le père et la 
mère ont chacun une place spécifique, nécessaire pour la 
construction de l’identité de l’enfant. Rencontre.

LE SEntIMEnt AMoUrEUx

L ’adolescence est l’âge des premiers émois amoureux. 
A 13 ans, Timothée en fait l’expérience mais connaît 

aussi ses premiers revers : “J’ai commencé à penser à elle très 
souvent et quand j’ai su que ce n’était pas réciproque, j’ai été 
déçu. Il y a eu l’été, je suis retombé amoureux d’autres filles, 
mais ça ne dure jamais longtemps.” Céline, 16 ans, déclare 
d’emblée que les histoires longues avec les garçons, ce n’est pas 
“son truc” : “J’ai parfois des petits f lirts pendant les vacances. 
Mais c’est difficile de vivre une histoire d’amour à notre âge, 
on n’a pas la maturité”.

recherche de soi
Le papillonnage amoureux est propre à l’adolescence, 
une période où ils sont en pleine mutation. “Il y a une re-
cherche de soi à travers ces liens amoureux. Ils apprennent à se 
connaître à travers les autres. Ils expérimentent plus qu’ils ne 
construisent”, explique Béatrice Copper Royer*, psychothé-
rapeute auprès des jeunes. Et le regard des autres va aussi 
beaucoup jouer dans ces relations. “Les attitudes amoureuses 
sont souvent décuplées en public. Comme s’ils avaient besoin 
de prouver qu’ils sont en train de grandir.” 
Mais tous ne batifolent pas. Certains forment très tôt des 
petits couples et vivent des relations intenses avec le risque 
de s’enfermer dans une bulle. Camille connaît sa première 
expérience amoureuse au lycée avec Louis : “Nous étions très 
complices. Il venait tout le temps à la maison, raconte-t-elle ; 
puis, j’ai changé d’école, de quartier, on n’avait plus les mêmes 
centres d’intérêts, on a commencé à se disputer. En le quittant, 
je me suis aperçue que j’avais perdu progressivement tous mes 
amis.” 
L’élan amoureux peut être réel et sincère chez l’adolescent, 
mais selon le père Vincent de Mello, aumônier du Bon 
Conseil (patronage de jeunes) à Paris, il n’a pas la maturité 
du cœur pour pouvoir se donner durablement. L’apprentis-
sage de l’engagement demande du temps, il importe de ne 
pas brûler les étapes en vivant trop vite une intimité. L’ami-
tié peut être un palier pour apprendre à connaître l’autre. 
Garder ses sentiments amoureux dans le sanctuaire de son 
cœur en est un autre. Ça permet de prendre de la distance 
pour valider la profondeur du lien. Beaucoup d’adolescents 
ont un idéal d’amour élevé, et cela vaut la peine de s’y pré-
parer. L’attitude des parents est propice pour transmettre ces 
repères dès l’enfance.

Par Nathalie Pollet
* Béatrice Copper Royer est auteur de plusieurs livres dont Pre-
miers émois, premières amours aux Editions Albin Michel

Je t’aime, un peu,  
beaucoup, plus du tout…
Les histoires d’amour des adolescents sont 
souvent passagères, leurs goûts changent, 
leurs sentiments aussi. Construire un amour 
vrai demande du temps. Trouver la juste place 
pour les parents n’est pas facile, mais elle est 
précieuse pour les accompagner.



http://catholique-lille.cef.fr
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Dessine-moi un diocèse Diocèse de
2013
100 ans

C élébrée 50 jours après 
Pâques, la Pentecôte 
marque la venue de 

l’Esprit saint sur les Apôtres et 
la naissance de l’Eglise. Quel 
meilleur moment aurait-on pu 
choisir pour nous retrouver, 
venant des quatre coins du 
diocèse, de Grand Fort-Phi-
lippe à Leers, d’Ostricourt à 
Boeschèpe, et fêter les 100 ans 
de notre diocèse ?

3 jours et de multiples 
propositions

Durant trois jours, des catho-
liques de tous les horizons se 
rassembleront sur Lille pour 
vivre l’Eglise autrement, faire 
communauté et témoigner 
dans la diversité de la foi qui 
les anime.
❙ Un village de la fraternité regrou-
pera des tentes au cœur du Vieux-
Lille. On y retrouvera différents 
lieux d’expression, d’animations, de 
jeux ou de rencontres mais aussi une 
exposition “1000 visages”, une émis-
sion radio en direct sur RCF-TO et 
une scène musicale…
❙ Des conférences de grands témoins 
nourriront notre réflexion.
❙ Différents groupes de prière de la mé-
tropole nous proposeront une halte spi-
rituelle à l’église Saint-Maurice.
❙ Au cours d’une “nuit du Jubilé” à la 
cathédrale, témoignages et chants gos-

pel des 1000 Voix se succèderont. L’his-
toire de notre diocèse sera racontée…
❙ Une soirée festive allumera le 
Centre-Ville avec un bal folk géant et 
le spectacle [E]léments, avec la com-
pagnie des Lutins réfractaires.
❙ Les messes de Pentecôte, dimanche 
19 mai, à la cathédrale et dans les 
églises de Lille et la grande célébra-
tion du lundi de Pentecôte clôtureront 
les festivités. Au cours de la célébra-
tion du lundi, plus de 1 400 baptisés 
de 15 à 85 ans recevront le sacrement 
de confirmation !
Des rencontres, des partages, des festivi-
tés, et une vraie joie de croire au cœur !

Infos : Secrétariat du Centenaire

03 20 14 53 44 (avec répondeur)

contact@centenairedioceselille.fr

w w w . l i l l e . c a t h o l i q u e . f r

A noter…
6 et 7 avril : Lille à vélo !

Les jeunes 
r e l i g i e u s e s 

et religieux de 
Lille organisent 
un week-end de 
découverte de 
la vie religieuse, 
ses communau-
tés, leur manière 
d’être présentes 
au monde…

❙ Samedi 6 avril
14h : accueil à 
vélo devant la 
cathédrale pour 
le début des 
festivités, suivi 
des circuits à la 
découverte des 
communautés.
17h : festival de 
la vie religieuse 
à la Halle aux sucres, 33 avenue du peuple belge. 
Exposition, ateliers, jeux…
19h : auberge espagnole sur place.
20h30 : veillée de prière à la cathédrale.
❙ Dimanche 7 avril
18h30 : messe présidée par Mgr Laurent Ulrich, à 
l’église Saint-Maurice, rue de Paris.
Contact : Sœur Anne – anneorcel@yahoo.fr – 06 86 95 95 59

Conférences “Les Grands témoins – 
Aux rendez-vous de l’avenir”

Chaque dimanche, à 16h à la cathédrale Notre-
Dame-de-la-Treille, à Lille, des paroles et des 

expériences partagées, des itinéraires très variés, 
pour nourrir notre propre réflexion.
❙ 7 avril : “Au rendez-vous d’une cité humaine : 
Humanicité”, avec Mme Thérèse Lebrun, président-
recteur de l’Université catholique de Lille, déléguée 
santé-social.
❙ 14 avril : “Au rendez-vous de la dignité : avec Frédéric 
Ozanam”, avec M. Christian Verheyde, ancien prési-
dent de l’Accueil Ozanam.
❙ 28 avril : “Au rendez-vous du XXIe siècle : quel avenir 
pour le christianisme ?”, avec le père Gabriel Ringlet, 
professeur émérite de l’Université catholique de 
Louvain, prêtre et écrivain.
Entrée libre.
Retrouvez les autres dates sur www.lille.catholique.fr

C e n’est pas facile de par-
ler de l’Esprit saint. Il n’est 
pas palpable. Il n’est pas 

logé dans l’ordinateur ni dans la 
boîte à outils. On le reçoit sans nous 
en rendre compte. Il est au fond de 
nous, au plus intime. Il est une force. 

Il nous fait agir, aimer, être diffé-
rent. Par l’Esprit soufflent un vent 
d’amour, un élan de partage et de so-
lidarité, une parole offerte. 
Au fil des projections, laissons-nous 
toucher par l’Esprit pour nous mettre 
au service de nos frères.

flyer_6et7avr2013-vect.indd   1 14/01/2013   23:33:34

espérerespérer

donner

L’Eglise ne vit que de dons. 
Donner au Denier, c’est notre responsabilité !

www.denierchti . f r

accueilliraccueillir
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■ Du 2 au 11 avril – 4e festival du film

Présence, absence : 
les sept sacrements et le 7e art
Les films diffusés à l’occasion du quatrième festival proposé par le 
diocèse nous parlent des sept sacrements de l’Eglise catholique, 
“présence” de Dieu même dans son “absence” physique.

Pentecôte 2013 – 18, 19 et 20 mai à Lille

Se rencontrer, échanger, se ressourcer 

Trois jours pour 
vivre la fraternité !

www . l i l l e . cat ho l iq u e . f r

Pentecôte 
18.19.20 MAI À LILLE

2013

RCF Radio T.O

cde
 XX

XX
XX

- Nuit du  jubilé à 1000 voix

- Bal folk géant

- Spectacle Elément[s]

- Feu d’artifice musical

Fêter - Village de la Fraternité

- Animations enfants

- expo 1000 visages

- Grands témoins

- Camping du Grand Vent

- Nuit des Eglises et veillées       

  de prière
- Catéchèse

- Messe diocésaine du lundi       

de Pentecôte et Confirmation

Croire

Cathédrale -  Eural i l le V ieux-L i l le Séminaire Centre-Ville Grand Palais
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Gratuit

Du samedi 18 mai à 14h au lundi 20 mai à midi, tous les 
catholiques du littoral dunkerquois, des Flandres et de la 
métropole lilloise sont invités à fêter le centenaire du diocèse.

Ouverture
❙ Mardi 2, 20h :  Qu’elle était verte ma vallée (J. Ford)
  au Colisée à Marcq-en-Baroeul.
❙ Mercredi 3, 20h30 : Rashomon (A. Kurosawa)
  au Kino Ciné à Villeneuve d’Ascq. 
❙ Jeudi 4, 20h : La part des anges (K. Loach)
  à l’Olympia’ciné à Tourcoing.
❙ Vendredi 5, 20h : Un petit jeu sans conséquence
  (B. Rapp) au Flandria à Bailleul.
❙ Samedi 6, 17h : Prêtre pour se donner (V. Bréchot)
à confirmer au cinéma Les Ecrans à Tourcoing.
❙ Dimanche 7, 20h : La tête en l’air (I. Ferreras)
  au Colisée à Marcq-en-Baroeul.

❙ Lundi 8, 20h : Présumé coupable (V. Gareng) 
  au cinéma Arcs-en-ciel à Hazebrouck.
❙ Mardi 9, 20h30 :  La loi du silence (A. Hitchcock)
  au Studio 43 à Dunkerque.
❙ Mercredi 10, 14h30 : Les 3 brigands (H. Freitag)
  au Fresnoy à Tourcoing.
❙ Mercredi 10, 20h : Jimmy Rivière (T. Lussi-Modeste)
  au Métropole à Lille.
❙ Jeudi 11, 20h :  Le Festin de Babette (G. Axel)
  au Fresnoy à Tourcoing.

Infos : communication@lille.catholique.fr – 03 28 52 66 68

PROGRAMME

PROGRAMME
SAMEDI 18 MAI

❙ EGLISE SAINT-MAURICE

Conférences 
14h30 : P.  Thierry Magnin
15h30 : Alexandre Poussin
16h30 : Claire Ly
❙ DANS LE VIEUX-LILLE

14h-18h : village 
de la fraternité.
17h : conférence de Jacques 
Delors à la cathédrale puis 
rencontre festive sur le parvis.
20h30-23h : veillée avec 
le North Gospel Quartet 
et la chorale “1000 voix 
pour un Centenaire”, textes, 
témoignages.

DIMANCHE 19 MAI

❙ DANS LA MÉTROPOLE

9h-12h : rencontre et partage
dans les églises, messe.
❙ DANS LE VIEUX-LILLE

10h à la cathédrale : dialogue 
entre Mgr Laurent Ulrich et 
Fabrice Hadjadj, puis messe 
de Pentecôte.
14h-18h : village de 
la fraternité. Jeux et 
animations…
Conférences à la cathédrale :
15h : Jean-Paul Delevoye.
17h : Jean Vanier.
❙ EGLISE SAINT-MAURICE

14h-18h : écoute, prière et 
visites guidées. Sur le parvis, 
témoignages et concerts.

LUNDI 20 MAI

❙ 10h : messe diocésaine 
au Lille Grand-Palais. 

Animations spécifiques 
pour les jeunes :  03 20 55 95 49 
contact@ christonlille.com
www.christonlille.com

LES 7 SACREMENTS

ET LE 7e ART

Du 2 au 11 AVRIL 2013
FESTIVAL DU FILM

Renseignements :   03.28.52.66.68 
www.lil le.catholique.fr

4e
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Savoir en parler
C’est la sclérose en plaques 
dont il s’agit. Et c’est Mario 
Vandenbosch qui nous 
en parle. Cette maladie 
neurologique l’a frappé 
alors qu’il avait 20 ans. 
il en meurt à 41 ans, en 
août 2010, accompagné 
de ceux qu’il aimait, sans 
souffrir. il a mis quatre ans 
pour rédiger cet ouvrage.
Dans son écrit, il veut 
partager ses souffrances, 
ses joies, ses sentiments 
pour faire comprendre qu’on n’est rien sans les 
autres, sans l’aide de son entourage. Ses très 
proches, c’est d’abord Karine, Roncquoise, sa 
compagne, présente à ses côtés pendant plus de 
vingt ans. C’est aussi Sonia, l'amie, qu'il a connue 
au pèlerinage de Lourdes, qui lui a fait la promesse 
d’éditer ce livre de 136 pages. Et aussi Valérie, 
l’amie fidèle de Mario et Karine.
Mario a toujours gardé son optimisme bien qu’il ait 
vécu ses dernières années en chaise roulante. “Les 
moments les plus durs nous rendent plus forts”, 
une réflexion de Mario qui ajoute : “Je mesure 
bien la chance d’avoir à mes côtés Dieu qui m’a 
convaincu de sa présence autour de moi. Sans lui, 
à mon avis, je me serai retrouvé bien seul.”
Un témoignage bouleversant. A lire absolument.

Daniel Lelion

En vente : 8 euros au 03 20 37 37 29  
chez Nicole Dublancq.
Ce livre est disponible à la bibliothèque de Roncq.

Gérard Hoornaert nous a quittés
Directeur de l’Ecole industrielle et commerciale (EIC) pendant trente-huit ans, Gérard Hoornaert 
est décédé le 20 février dernier à l’âge de 84 ans.

Servons la fraternité !
Le 8 novembre 2009, les évêques de France appelaient les catholiques afin qu’ils proposent  
des initiatives concrètes et adaptées qui soient à l’origine d’un “vivre autrement”.

A îné d’une famille de neuf enfants, 
Gérard Hoornaert fait des études 

de droit et enseigne à l’école Saint-Mi-
chel à Roubaix pendant trois ans. En 
1951, le chanoine Loridant, qui dirigeait 
l’EIC à l’époque, lui propose des cours 
dans son établissement. Rapidement 
ses compétences en économie vont le 
faire participer à l’étude des dossiers et 
à la mise en place du contrat d’associa-
tion. En 1960, le chanoine Loridant lui 
propose de devenir le premier directeur 
laïque de l’EIC. L’établissement compte 
alors huit cents élèves.
Sous son impulsion et grâce à une 
excellente gestion, l’EIC rachète des 
friches industrielles et construit de 
nouveaux locaux lui permettant de se 
développer et d’accueillir trois mille 
huit cents élèves en 1998, année de son 
départ en retraite.
C’est alors le plus grand ensemble sco-
laire catholique au nord de Paris réputé 
par l’excellence de ses résultats.
Travailleur, exigeant, rigoureux et ser-
viable, Gérard Hoornaert a créé un 
“esprit EIC” que personne n’oubliera. 
Il a été également le fondateur de la 
Caisse de retraite de l’enseignement 
privé Canarep.

Gérard Hoornaert tenait à rappeler 
que l’EIC avait été créé par et pour les 
entreprises et, à ce titre, il avait déve-
loppé les formations afin que les élèves 
puissent entrer dans la vie active avec 
un bagage professionnel et humain.
C’est sur ces bases que l’EIC d’au-
jourd’hui poursuit sa mission d’ensei-
gnement.

Merci Monsieur Hoornaert pour votre 
exemplarité et votre dévouement à 
l’EIC. Le destin des hommes d’excep-
tion est de ne jamais mourir. Il vivait 
pour les autres, plus que pour lui-
même. Un grand Monsieur estimé et 
respecté de tous.

Pascal Deneuville

L a démarche “Diaconia 2013 – 
Servons la fraternité” qui est au-

jourd’hui proposée, vise à sensibiliser 
les chrétiens dans le service des per-
sonnes fragiles, de la charité, du lien 
social, etc. Son objectif est de stimuler 
la solidarité actuelle pour qu’elle évite 
d’être à sens unique et de mettre en va-
leur ce qui se vit déjà autour de nous.

Lecture de la Parole
Il nous est proposé de commencer en 
petits groupes dans nos communautés, 
mouvements ou services d’Eglise, en 
famille, par relire l’action du Christ à 
travers les évangiles par exemple. A la 
lumière des textes, suivre l’invitation 
qui nous est offerte pour nous faire 
serviteur les uns des autres.

Accueillir et découvrir
Vous êtes invités à repérer et surtout 
découvrir la multitude d’initiatives 
qui créent du lien dans nos commu-
nautés. Elles sont porteuses de vie et 
d’espérance.
Pour concrétiser cette démarche, vous 
pouvez organiser des rencontres et 

croiser des points de vue de ceux qui 
vivent la fraternité mais aussi relever 
les “merveilles” vécues dans notre en-
tourage.
Ces échanges peuvent prendre des 
formes diverses exprimant la joie de la 
rencontre : débat, visite, forum, repas, 
aide sociale, chorale, célébration, etc.

Aller à l’essentiel
Servir la fraternité c’est considérer que 
les personnes en situation difficile ont 
besoin d’être aidées, mais ce sont aussi 
des gens ayant des richesses à partager, 
parfois insoupçonnées.
La prise en compte de la fragilité en-

gage chacun à aller à l’essentiel, en 
toute humanité.

rassemblement à Lourdes
Notre doyenné des  Hauts de Lys a 
constitué, avec le diocèse, une délé-
gation pour se rendre à Lourdes à un 
grand rassemblement les 9, 10, 11 mai.
Il permettra de partager toutes les ini-
tiatives pour servir la fraternité et té-
moigner des belles expériences vécues 
au quotidien.
Il y a tant de choses à partager !

J.-P. Martins
Equipe de coordination du doyenné

0/20 à l’examen
1. Où a été signée la Déclaration d’indépendance ?
Au bas de la dernière page.

2. Dans quel Etat se trouve la rivière Rio Grande ?
Liquide.

3. Quelle est la raison principale de l’échec scolaire ?
Les examens.

4. Un noir et un blanc font une course à skis. 
Qui gagne ?
Le noir car les blancs sont toujours battus en neige.

5. Pourquoi y a-t-il un coq sur les clochers ?
Si on mettait une poule, les œufs tomberaient par terre.

6. Pourquoi les marchands de savon font-ils fortune ?
Parce que les clients les savent honnêtes.

A B C D E F G H I J K

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

Horizontalement
1a – le 6e du nom a vendu sa tiare.
1b – pape du Ier siècle en robe de chanvre…
2 – pape du Ier siècle qui ouvre phonétiquement les portes…
4 – patronyme du pape actuel.
6 – le 8e du nom fut arrêté par Philippe le Bel.
8 – siège à Rome.
10 – le premier de la longue lignée.
11 – ex-monseigneur Angelo Roncalli.
12 – fondateur de l’Eglise.

Verticalement
B1 – le dernier du nom porte le n° 12.
B2 – pape émérite.
D1 – le deuxième du nom a lancé les croisades.
D2 – celle du paradis s’ouvre grâce à saint Pierre.
F – un nouveau pape l’est quand la fumée est blanche.
G – la mission d’un pape est de sauver les nôtres…
H – auteur de Rerum Novarum.
I1 – ancienne fin de messe phonétiquement…
I2 – auteur de notre calendrier actuel.
K1 – il en fallait bien 2 kilos pour décorer la tiare.
K2 – pape du Ier siècle successeur du “2 horizontal”.

A propos des papes
Par Bernard Declercq

réponses
Ames – Benoît – Boniface – Clément – Clet – Elu – 
Grégoire – i. T. – Jean – Jésus – Léon – Lin – Or –  
Pape – Paul – Pie – Pierre – Porte – Ratzinger – Urbain.

HUMoUr

Exemple d'aide alimentaire.
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Monsieur Roncq

 ˢ a été très sollicité en ce premier 
mois de 2013 par les nombreuses 

associations qui tenaient leur assem-
blée générale. L'occasion pour celles-ci 
de faire le bilan de l’année écoulée et 
d'établir le calendrier des futures mani-
festations en fonction de leurs finances. 
Le moment également de présenter 
leurs vœux à leurs adhérents et le plus 
souvent partager la galette des rois. Par 
la suite, vœux et souhaits à la popula-
tion avec un discours improvisé, sans 
parachute, ni tabous du maire Vincent 
Ledoux qui, sans langue de bois, en a 
appelé à la responsabilité de chacun. 
Nous sommes tous concernés.

 ˢ a lieu également lors de ces as-
semblées générales le renou-

vellement souvent partiel du conseil 
d’administration. C’est ainsi que pour 
l’association Roncq-Todmorden après 
le vote, c’est Laurence Lippert qui a été 
nommée présidente en remplacement 
de Jeannette Vanneste, alors que les Jar-
diniers roncquois ont désormais à leur 
tête Arlette Creus à la place de Stéphane 
Bouton président depuis sept années 
aprés la disparition de Raoul  Gadeyne. 
Il a appris en toute discrétion la dissolu-
tion de l’association de jumelage Roncq-
Delbrück. De quoi motiver responsables 
et adhérents des autres groupements 
pour diversifier leurs activités et si pos-
sible y inclure des jeunes…

 ˢ a eu des échos du tournoi des 
adeptes du K 1 qui s’est déroulé 

salle Jules Gilles. Les huit participants 
attirés par les 1000 euros pour le vain-
queur ont tout donné lors des combats 
de trois fois deux minutes. D’une in-
tensité extraordinaire, c’est dans une 
ambiance de folie que cette soirée s’est 
déroulée devant cinq cents spectateurs 
survoltés. Il se contente quant à lui 
d’un petit compte rendu sans prendre 
des coups.

 ˢ a tenu à exprimer sa grande sym-
pathie à Michel Plets lors de son 

départ en retraite. Directeur depuis 
1992 des maisons de retraite d’Hal-
luin et de Roncq, ce bosseur acharné a 
réussi à mener à bien de nombreux pro-
jets avec beaucoup de passion. Parmi 
ceux-ci, la transformation de l’Orée du 
Mont d’Halluin ainsi que la modernisa-
tion de la Colombe à Roncq. Après de 
nombreuses difficultés, son opiniâtreté 
sera à l’origine de la création des unités 
Alzheimer de Roncq et d’Halluin. Ja-
mais rassasié, il aurait aimé concrétiser 
d’autres idées en favorisant les petites 
unités qui permettent aux personnes 
âgées d’avoir plus d’autonomie. L’ayant 
souvent côtoyé sur son lieu de travail, 
il en gardera un souvenir des plus 
agréables pour qui l’amour des gens l’a 
toujours fait progresser. Chapeau bas 
Michel Plets, parfaite et bonne détente, 
et grand merci pour nos aînés.

 ˢ a démarré les lotos avec le 
groupe d’animation du Blanc-

Four dans une belle ambiance avec 
de superbes lots pour les chanceux. 
Prélude à de prochaines activités avec 
une soirée Saint-Valentin et un cochon 
grillé à la salle polyvalente. De quoi 
occuper les longs jours d’hiver.

 ˢ a trouvé l’enceinte du collège 
Eluard avec un petit air de forêt 

vosgienne enneigée. L’opération “Cent 
sapins” a presque atteint son but, car 
ce sont en effet soixante-dix-neuf coni-
fères qui ont été amenés après les fêtes 
de Noël. Quatre sapins avec racines 
ont été replantés alors que les autres 
ont été passés à la broyeuse pour en 
faire un excellent paillis. Juste retour 
à la nature.

 ˢ a, avec un petit millier de vi-
siteurs, assuré le succès de la 

bourse de Roncq toutes collections 
à la salle Stélandre. C’est dorénavant 
un rendez-vous incontournable des 
collectionneurs qui furetent au gré 
des étals. La cinquantaine d’exposants 
venus du Nord, de Picardie ou de Bel-
gique proposait : timbres, muselets de 
champagne, cartes postales, bandes 
dessinées, poupées ou modèles réduits, 
etc. Une variété de collections qui ne 
demande qu’à s’étoffer car, avec sa 
renommée, la bourse refuse chaque 
année du monde. De quoi réjouir 
l’équipe du président Robert Dujardin.

 ˢ a, dans le cadre d’une opération 
de sensibilisation à la biodiver-

sité, accueilli avec les écoliers de CE1-
CP de Jacques Brel, Yvon Hennion de 
la Ferme des abeilles. Ce dernier, dans 
un but concret, avait amené un assor-
timent de fruits et légumes qui, à tra-
vers un petit jeu, a permis à son jeune 
public de découvrir les bienfaits de la 
pollinisation et surtout de la situation 
catastrophique que provoquerait dans 
le domaine alimentaire la disparition 
des abeilles. Dans les semaines à venir, 
les élèves de Mme Messire créeront 
une ruche afin d’y déposer un essaim. 
En fin d’année scolaire lors des “Api-
days”, ils pourront alors récolter la pro-
duction de miel.

 ˢ a toujours eu des liens d’amitié 
très vivaces avec les amateurs 

de vélo, et particulièrement avec ceux 
de l’Union Sportive Roncq Cyclotou-
risme et de son président Olivier Mo-
net. C’est avec plaisir qu’il a posé à côté 
de ses amis lors de la remise de leur 
nouveau maillot, d’autant qu’il aime 
la couleur orange. Pour pallier les dif-
ficultés financières, ce vaillant groupe 
s’est réjoui du legs de l’USR cyclisme, 
récemment dissoute, et dont l’ancien 
président Jean-Claude Verbrugghe 
leur a transmis des coupes, des équipe-
ments, une sono et un solde bancaire 
de 1 419 euros. Un geste généreux et 
sportif pour ces amoureux de la petite 
reine.

 ˢ a été découvrir à la mairie an-
nexe les œuvres d’Odile Cour-

tois, une autodidacte bien connue 
du monde artistique. Elle possède 
plusieurs talents et les met en valeur 
au gré de son inspiration. Collage de 
plumes, de perles, de fourrure… photo 
noir et blanc, peinture et même l’hu-
mour ne sont pas absents de ses créa-
tions comme les aventures de "Pac et 
Tic". Cette touche-à-tout se sent de plus 
en plus attirée par le recyclage d’objets, 
anciens ou démodés, en leur donnant 
une nouvelle vie.

 ˢ a réservé avec les  amis  de 
Jean-Paul Meert, président de 

la Boule Ferrée Roncquoise, une sur-
prise de taille. En effet, sans que ce-
lui-ci ne soit au courant, la médaille 
de bronze jeunesse et sport lui fut 
décernée et remise par Vincent Le-
doux, maire. Initié dès l’âge de 10 
ans dans le giron de son papa Arthur, 
cette distinction vient récompenser 
quarante et un ans d’engagement 
et de dévouement au sein de cette 
association de jeu à la lyonnaise. En 
1998, diplômé, il est arbitre départe-
mental, en 2001 il devient secrétaire 
du comité bouliste, en 2010 avec le 
diplôme du BF1 et BF2, il peut en-
cadrer l’école de sport de boules et 
depuis 2012, il est éducateur à l’aca-
démie municipale d’initiation spor-
tive. Bon sang ne saurait mentir, il a 
amené dans son sillage son fils Axel 
à la cause de sa chère boule ferrée. A 
nouveau ses vives félicitations.

 ˢ a accompagné dans la bonne 
humeur les pêcheurs roncquois 

qui, sous la férule de leur président 
David Vandeputte, ont rempoissonné 
l’étang du parc public. Après avoir 
déversé 200 kilos de brèmes et 100 ki-
los de gardons, ils se sont donné ren-
dez-vous pour un nettoyage complet 
de cette étendue d’eau avant de se 
consacrer prochainement à leur pas-
sion. Pourvu que les berges tiennent 
le coup…

 ˢ a, loin des flonflons du fameux 
carnaval de Dunkerque, été re-

joindre salle polyvalente les nounous 
du Relais d’assistantes maternelles 
(RAM) qui n’ont pas voulu faillir à la 
tradition. Une vingtaine d’entre elles 
accompagnées de trente bambins ont 
fêté dignement cet événement dans 
une ambiance typiquement carnava-
lesque. Pour parfaire ce rassemble-
ment, en compagnie de Céline Ze-
mancyk, responsable du RAM, elles 
ont regroupé leurs enfants autour 
d’ateliers ludiques suivis d’une distri-
bution de friandises.

 ˢ a, dès les premiers rayons du 
soleil et les premières douceurs 

printanières, retrouvé ses amis “cour-
tilleux” sur leur lieu de prédilection, 
leur jardin, fourche-bêche en main. 
Pour s’y préparer, ils avaient assisté 
aux deux réunions des Jardiniers 
roncquois pour glaner de judicieux 
conseils. Tout d’abord près du confé-
rencier bien connu Michel Enchery, 
sur les semis, le manque de chaux et 
les mauvaises herbes ainsi que les 
méthodes pour augmenter la qua-
lité des tomates ou des carottes. En-
suite, au jardin pédagogique Raoul 
Gadeyne, sous la haute compétence 
de M. Grade, cisaille et sécateur en 
main, ils ont pris un cours magistral 
mais pas facile sur la taille des arbres 
fruitiers et particulièrement les poi-
riers et les pommiers. Comment bien 
élaguer pour trouver le juste milieu 
pour les feuilles et les fruits, tout un 
art.Pour sa part, il se sent plus à l’aise 
dans la taille des rosiers. A chacun 
son job…
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GEnS DE cHEz noUS

Le bénévole : une espèce à protéger
La variété des associations roncquoises illustre bien la richesse des activités proposées dans la ville.  
Que nous ayons des envies de rencontre, de culture, de sport ou de partage, la centaine 
d’associations répond pratiquement à toutes nos aspirations. C’est une chance pour les Roncquois !

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible ou aux évangiles ? En voici quelques exemples…

P our faciliter les choses, Pascal et 
Sébastien, de la Maison des asso-

ciations (MA), sont à la disposition des 
citoyens engagés bénévolement dans 
le milieu associatif.
Pascal Rompteau, Roncquois de 46 
ans, est actuellement à temps com-
plet, en CDI, depuis 2002, à la suite du 
départ de Philippe Debailleul. Educa-
teur sportif, il fut pendant vingt-deux 
ans l’animateur de l’espace forme. En 
même temps, et pendant dix ans, il a 
occupé le poste de responsable à la 
MA. Il a suivi depuis la formation de 
coordinateur d’actions socioculturelles. 
Sébastien Hennart, Roncquois lui aussi 
de 31 ans, est à mi-temps, en CDI. Ses 
recherches d’un mi-temps complémen-
taire sont actuellement restées vaines. 
Son parcours est différent. Titulaire 
d’une maîtrise en histoire et d’une li-
cence en communication, il remplace, 
au pied levé, en septembre 2006, au 

forum des associations, Sabine Szy-
manovicz.
Chacun, dans sa famille, connaît 
l’exemple du bénévolat. Le père de 
Pascal occupait un poste à la protec-
tion civile. La sœur de Sébastien est 
secouriste comme lui. Ils se sont oc-
cupés de la Banque alimentaire dans 
leur quartier.

fomer et accompagner
Pour tous les deux, c’est l’entente cor-
diale. “Nos quinze ans d’écart, notre 
vécu individuel différent, souligne Pas-
cal, font que nous nous complétons par-
faitement.”
“Mais, continue-t-il, il est important 
pour nous aujourd’hui plus qu’hier d’ac-
compagner et d’aider les associations. 
Le bénévole doit, au-delà de sa bonne 
volonté, mettre en œuvre les moyens 
pour gérer les ressources humaines, ma-
térielles et financières de son projet d’as-

sociation. De son côté, la MA doit être 
en mesure de former et d’accompagner 
les dirigeants dans leurs démarches ad-
ministratives (comptabilité, déclaration, 
recherche de partenariat externe).”
“C’est un changement de mentalité dans 
le partenariat ville-associations, pour-
suit Sébastien. Les associations doivent 
présenter leurs projets et en évaluer les 
objectifs et besoins. La hauteur de l’aide 
financière dépendra des attentes sur la 
commune, de l’engagement matériel et 
humain mis à disposition par la ville 
ainsi que le besoin en trésorerie de l’as-
sociation.”
Mais tous deux s’accordent à dire que 
le challenge à venir passe par le renou-
vellement et l’accompagnement du 
bénévolat pour que perdure la qualité 
du tissu associatif, et donc la qualité de 
vie sur la commune.
Tout un programme !

Lionel D.

C ’est au moment de la période de 
Pâques que Judas l’Iscariote, dis-

ciple de Jésus, le livra contre 30 de-
niers. Il embrassera son maître pour 
indiquer aux soldats qui ils doivent ar-
rêter. Ce baiser de Judas est l’archétype 
de la trahison la plus infâme : feindre 
l’amitié pour mieux trahir ! Et avec le 
temps, l’expression “Judas” est restée 
pour signifier une trahison…
➤ Un bouc émissaire est celui que l’on 
rend responsable de tous les malheurs, 
sur qui la collectivité se décharge de 
ses fautes en allusion à la tradition hé-
braïque. Cette tradition se matérialisait, 
le jour de la fête des Expiations, par la 
chasse dans le désert d’un bouc chargé 
des péchés d’Israël. Ce bouc émissaire 
est la préfiguration du rôle que Jésus-
Christ remplira sur la croix.
➤ Porter sa croix. Dans l’évangile se-
lon saint Matthieu, Jésus invite ses dis-
ciples à supporter les épreuves qu’ils 
auront en son nom. Lui-même portera 
sa propre croix le jour de son exécu-
tion. Par extension, cette expression 
signifie endurer une épreuve qu’on ne 
peut partager avec autrui.

➤ Pleurer comme une madeleine. 
Cette expression trouve son origine 
dans l’histoire de Marie de Magdala 
(Marie-Madeleine) qui est une des 
femmes qui ont suivi Jésus tout au 
long de son ministère. Elle assiste à 
sa crucifixion et elle est la première à 

trouver le tombeau vide. Dans l’évan-
gile selon saint Jean, Marie-Madeleine 
est la femme pécheresse qui pleure sur 
les pieds de Jésus. La tradition popu-
laire en fera le symbole de la femme 
qui se repent à chaudes larmes.

Pascal Deneuville
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Eglise Saint-Piat.

Sébastien Hennart.

Pascal Rompteau.


